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CHICOUTIMI, 5 SEPT 1901

La Visite dnPrince

Comme la chose a été annon­
cée de i*)*urce officielle, on a 
maiatettîiiît la certitude que 
“i’OpIiïr11 à bord duquel 6ont 
Leurs Altesses Royales le duc et 
la duchesse d’Yoïk, entrera 
dans le port de Québec le 16 
courant, probablement vers 
midi. Leurs Altesses débarque­
ront au quai de la Marine pour 
être escortées triomphalement 
au Palais Législatif, où se fera 
la Técepiion des citoyens. Elles 
so rendrait ensuite à la Cita­
delle, e( immédiatement après 
le lunch «'lies descendront à TU 
diversité Laval. . -

Là, Sa Grandeur Mgr T Ar- 
chévêque de Québec, entouré 
des autres prélats de la province 
ecclésiastique, présentera les 

hommages- du clergé au prince 
loyal en lisant une adresse en 
français et en anglais.

L’Univerfiité Laval réitérera à 
cette occasion 1’expTeseion de sa 
lovuutê à la couronne d’Angle­
terre et de son patriotisme, per 
la bouche de son distingué rec- 
tour, M. l’abbé O.-E. Mathieu, 
qui lira ausui une adresse dans 
les deux langues.

Cette, démonstration de l’Uni­
versité sen en même temps un 
acte de la vive reconnaissance 
qui Tanin:* à l’égard de la mai­
son régnante d’Angleterre, dont 
elle a reçu les plus insignes 
bienfaits;

Le palar. égiscopal et l’Uni­
versité seront aussi illuminés 
que les autres édifices publics, 
le soir do 16 courant

L'illumination de l’immense 
bAtiese universitaire sera des 
plus magnifiques et rivalisera 
d’éclat avec celle du Château 
Prontenac.

Les fêtes à Québec seront 
brillantes. Nous attirons l’at­
tention de nos 'octeurs sur les 
réductions accordées à cette oc 
ession par la compagnie du 
chemin doter dont nous pu­
blions l’annonce dans une au­
tre colonne.

On se demande depuis quel­
ques sem&iues si le dno d’York 
u’a pas l’intention de visiter ls 
riviere Saguenay, au moins 

, jusqu’au Cap Eternité. I<o

PRICE, BROS h CO.
ses portes à Chi-

contimi
La nouvelle que nous annon­

cions il y a déjà deux mois con­
cernant l’intention de la maison 
Price de ^fermer son établisse­
ment do Chicoutimi est confir­
mée.

Tous les principaux employés 
de cet établissement viennent 
d’être informés de la décision et 
auront à se trouver de nouvelles 
positions. La plupart termi- 
neoont leur besogne le premier 
de décembre prochain.

Le monlin dé Chicoutimi,"qui 
n’a marché que six ou sept se­
maines cet été sera définitive­
ment fermé et il semble même 
décidé que la maison Price ne 
donnera que de très faibles 
contrats de bois cet hiver.

Nous regrettons vivement la 
décision à laquelle en est venue 
la maison Price. Elle exploitait 
une industrie importante à^Chi 
coutimi et donnait du travail à 
une population considérable.

Ses employés avaient pour 
leurs chefs un attachement et 
un dévouement remarquable.

C’est par suite de la construc­
tion du grand moulin de Ste* 
Catherine que la maison Price a 
pris cette décision.

Comme nous le disions il y a 
deux mois, toutes les opéra­
tions de la maison Price dans 
notre région vont se centraliser 
à Ste-Catherine, point d’oxpédi 
ti*n superbe par vapeurs océa
niques. _

La fermeture de l’établisse­
ment de Chicoutimi ne prend 
personne par surprise. Il en 
était question depuis cinq ou 
six ansot il était évident que la 
maison Price ferait à Chicouti­
mi ce qu’elle a fait à St Alexis 
et dirigerait ses opérations ail­
leurs. Il vaut mieux cepen­
dant que cet évènement no se 
produisent que maintenant. Il 
y a cinq ans, la maison Price 
était la soûle industrie à Chi 
coutimi et la fermeture de l’é­
tablissement aurait été une 
perte encore plus sensible 
qu’aujourdhui.

Il faut espérer que la popula­
tion ouvrière de notre ville ne 
souffrira paq trôp de ce change­
ment Nods avons plusieurs 
industries florissantes à Chicou­
timi comme celle de la Pulpe, 
la imannfactnrei Godbout ; les 
giands travaux que M. Willson 
se prépare à commencer aux 
Torrès-Rompues compenseront, 
none,l’espérons, Ja perte que 
nous faisons.

Nous espérons que M. Price 
n’a pas pris la décision d’aban­
donner complètement Chicouti 
timi. ;

Nous comprenons qu’il n’y a 
plus ici les éléments nécessaires 
à l’industrie du bois mais nuis- 
se-t-il y revenir dans quelques 
années et mettre A exécution 
quelque projet d’entreprise in­
dustrielle qui lui permettrait 
d’utiliser tout le jeune bois do 
ses importantes limites.

LE FROMAGE
Le fromage passe par une vé­

ritable crise. Il y a déjà deux 
semaines que le marché n - per­
met guère d’obtenir plus de 
8 1-2 cents à Chicoutimi.

Les dernières ventes à Mont­
réal ont réalisé 9 cents pour le 
choix de Québec.

Il se fait peu de ventes cepen­
dant à ces prix et il y a de 
grandes quantités en stock, soit 
à Montréal soit chez les produc­
teurs.

Les marohés de la campague 
sont lourds et en baisse. La 
marché de Liverpool est soute­
nu à la baisse d’hier et cote 45s 
et 46s, mais l’énorme quantité 
dî fromage actuellement eu ma­
gasin à Liverpool, aura pour ef­
fet de-déprécier davantage les 
marchés. Samedi, on a payé 
la Cornwall de 9 1-8 à 9 l-4c, à 
London, Ont. 9 l-16c. ; à Shel 
bnrn, Ont. pas de ventes ; à 
Belleville, Ont, 9 l-16c. ; à Can­
ton, N.-J„ 9 1-8 ; Ogdensburg, 
8 8Y-8 à 9c ; Watertown, N.-J. 
8 3 4c.

"9
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Bonne Apparence

M. T. L. Willson est à Chi­
coutimi avec son ingénieur, M. 
Creelman depuis une semaine.

Tout nous porte à croire qu’il 
commencera prochainement 
d’importants travaux.

ST-ANDBE DB
L’EPOUVANTE

formidable. Il n’était pas alors 
question de fabriques de pulpe, 
le parfait désintéressement du 
nouveau venu ne saurait dono 
être mis ou doute. N’empêcha 
que les voisins qu’il avait quit­
tés sans laisser son adresse lui 
imputèrent des motifs • quand 
on les questionnait à son sujot, 
ils répondaient d’un ton gogue­
nard qu’il était parti à l’épou­
vante !

Le nom est resté, le colon 
aussi. Aujourd’hui le père 
Vandal est le doyen d’une pa­
roisse grandissante désignée 
sous le vocable imagé de St-An­
dré de l’Epouvante, avec une 
population déjà composée d’une 
soixantaine de familles. L’égli­
se paroissiale ost tonte petite, 
mais le curé a une grande bar­
be et un grand cœur. C’est le 
bon abbé Bouchard, que j ai eu 
le plaisir de rencontrer sur la 
grand’route, un bâton à la 
main, la soutane retroussée, al­
lant d’une ferme à l’autre, pre­
nant intérêt aux travaux de ses 
paroissiens, pendant que les 
charpentiers du village sont eu 
train de lambrisser son modeste 
presbytère, alln de le loger 
chaudement pour la prochaine 
saison. Dans ses courses pédes­
tres sur les deux rives de la 
Métabetchouan, le bon curé a de. 
quoi se distraire, si 1* nouveau­
té est, une distraction ; car cha­
que l^ver de soleil, apporto sou 
changement de décor dans ce 
joli coin do pays.

* * #

Du côté de l’Ouest, les défri 
ohoments de St-André sont sé­
parés de ceux de Chambord par 
un épais rideau du forêt, et du 
côté sud ils ne s’étendent pas 
eucore très loin du vinage. 
Mais la route qui gagne le nord 
jusqu’à St Jérôcuo, sur les bords 
du Lac St-Jeau, ne traverse 
plus guère que des fermes déjà 
en bon état d'avaucemeat.

# * *

LA COMPAGNIE METABET-
CHOUAN

Il est difficile de trouver un,
___  j plus bel exemple d’esprit d’en-

Ne vous épouvantez pas, lec- trepriso que celui de la cornpa- 
teurs : ceci n’est ni fiction, nijgoie de Pulpe de Viet abet- 
drame, c’est tout simplement
le ïécit d’une de ces merveil­
leuses réalités auxquelles nous 
commençons du reste à nous 
habituer.

Il n’y a pas bien des aunées 
de cela, un brave colon d’une 
des vieilles paroisses da Lac 
St-Jean disparaissait inopiné­
ment, antant dire nuitamment, 
et a’en allait, arme et bagages, 
ferume et enfants, s’installer au 
beau milieu du bois, au bord 
d’une belle grande rivière dont 
la voix grondante l’avait sans 
doute attiré de loin, puisqu'on 
cet endroit elle fait ua bond

chouan. C’est eu mars dernier 
qu’elle était légalement consti­
tuée avec un capital-actions de 
$150,000 promptement souscrit 
entre 75 actionnaires do Québec 
et de diverses ’paroisses du dis­
trict, notomment dans les corn 
tés de Kamouraska et deL'Islet. 
Le 6 février dernier, les travaux 
préparatoires de la chaussée 
étaient commencés, et à l’heure 
qu’il est sont àj la veilla 
d’être termines. La chaus­
sée avec les deux quais da 
protection latérale bâtis à 
toute épreuve et dont 1 un 
pénétra d’une centaine du

/«
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pieds de la rire, mesurent 458 
pieds de longueur totale La 
chaussée elle-màrae a une hau­
teur de 27 pieds, et est solide­
ment construite en pierre, bois 
■et béton.

-— # #
UN CHEMIN DE FER A TRA­

VERS BOIS
On travaille activement à 

faire le terrassement d’un che- 
tnindeferde onze milles qui 
Teliera l’usine |à la station du 
Lac Bouchette sur le Québec et 
Lac St-Jean- Cette ligne, cons­
truite avec une économie qui 
fait l’admiration des gens de 
chemins de fer. sera la proprié­
té exclusive de la compagnie, 
mais servira è transporter le 
♦rsfic des établissements agrico­
les de même que les pro­
duit» de l'usine. Ce Bera cer­

tainement nu facteur important 
pour le progrès futur des colo­
nies de la métabetchoan. Ce 
teirasseraont sera terminé dans 
le cours de septembre, et les 
premiers chars de rails sont 
arrivés. On espère pouvoir y 
circuler à la vapeur de bonne 
henre cet automne. 11 y a à 
peine 90 ou 100 pieds de rampe 
sur tout le parcours de la ligne.

* # #

GRANDS TRAVAUX ET 
GRANDS PROJETS

La compagnie emploie 150 
hommes sur la ligne du chemin 
de fer, et 85 aux travaux de la 
Chûte. H a fallu relever de 
plusieurs pieds le grand pont 
couvert construit par le gouver­
nement juste au-dessus de la 
Chûte, déplacer le chemin pu­
blic qui longeait l’une dea ri 
Ves, fane des excavations et des 
tranchées profondes surtout sur 
l*un des côtés de la rivière, mi­
ner lo roc pour placer la chans 
sée, faire des hâtardeaux tempo­
raires pour changer le cours de 
l’eau au fur et à mesure des 
travaux, sans compter la cons­
truction do divers bâtiments, 
habitations, magasin, scierie, 
forge, écuries, etc. Il faut dire 
qnc ces travauz se. font à la 
journée par nue équipe d’hom­
mes choisis, sons la direction 
d’un vieil expert en construc­
tion de chaussées et d’écluses, 
M- L- Dupont, dont la réputa­
tion comme tel est connue au 
loin

La construction de l’usine ne 
tardera guère maintenant. Ce 
sera un bâtiment de 260 pieds 
i 118, comprenant 7 turbines 
(dont 5 pour les menles, 1 pour 
générateur d’électricité, 1 pour 
accessoires) 10 metiles, et divisé 
en compartiments pour débiter 
les billes en longueurs, pour 
l’écoTsage, pour les broyemes, 
les métiers, le [finissage et l’em­
ballage, outre l’atelier de répara 
tions et l’usine électrique.

La station du chemin de fer 
et les bureaux et hangars, de 
fait tout le nouveau village, se­
ront installé snr an pi&te&n 
voisin, où les produits de l’usi­
ne seront convoyés an moyen 
de chaiiots-élévateurs dans un 
chemin couvert de 260 pieds de 
longuenr x 16 pieds de largeur, 
et 20 de hauteur

C’est l’intention de la Com­
pagnie d’ajouter à son établis­
sement primitif la fabrication 
de la pulpe chimique et du car­
ton. La chaussée donne une 
tête d’eau .de 50 pieds, suecep-

meules et à permettre l’addi­
tion des machines à pulpe chi­
mique et carton.

Ainsi, du commencement 4 
la fin, oette entreprenante com­
pagnie mène son affaira dans 
les conditions do la nias stricte 
économie.

Elle mérite sssnrémen t nne 
mention honorable auprès dn 
grand public- Sec principaux 
titulaire* sont : MM. A- £. Val- 
lerand, de Québec, président; 
C. A. Paquet, gérant ; Basile 
Néron, de St. Jérôme, assistant 
gérant ; L. Dupont, surinten­
dant de la construction ; S. 
Talbot, secrétaire. Deux des 
directeurs, MM. F. X. Drolet et 
Emile Morrissette, ainsi que M. 
Eug. Leclerc,actionnaire,étaient 
présenta lors de mon intéressan­
te visite sur les lieux. La Com­
pagnie venait de construire un 
très joli et spacieux magasin, 
bm est fous les soin* de MM. 
Ouellet et Bondreau

Du “Soleil.”
U URIC BARTH E.

Attention! Attention! Attention!

Canadiens et Irlandais dut
Etats-Unis

Jble d’être accrne de 25 p. c. 
^e manière à setionner dix

Nous lisons dans nn journal 
important de New-York les li­
gnes suivante relativement à 
l’entente qui devrait exister en­
tre les Irlandais et les Cana­
diens-français résidant aux 
Etats-Unis :

“ L’Indépendant” et la “Pa­
trie” approuvent chaleureuse­
ment notre attitude, dit-il. Les 
rédactenrs de ces organes de To 
pinion canadienne • française 
voient le bien qui résultera 
pour l’Eglise catholique aux 
Etats-Unis, de relations harmo­
nieuses entre deux éléments de 
notre population dont les forces 
numériques unies pourraient 
être mises avec avantage an 
service des intérêts de l’Eglise 
dans le pays.

“Une telle union «’effectue­
rait facilement si le sage conseil 
du grand saint Augustin était 
mis en pratique :

“Dans les choses fessentielles, 
nnité, dans les choses non-es­
sentielle*, ‘liberté ; en toutes 
choses, charité." Dans les cho 
scs essentielles, c’est-à-dire en 
ce qui concerne la doctrine ca­
tholique, nous sommes déjà 
unis, et selon nous aucune rai­
son ne devrait nou9 détourner 
du sens commun et surtout de 
la charité, quand il s’agit d’uue 
chose non-essentielle comme la 
question du langage.

“Les Irlando-Américains, dont 
les pères ont été forcément dé­
pouillés £de leurs langue ma- 
serneüo devraient être les der­
niers à persécuter nos frères 
Uanadiens-français parce qu’ils 
tiennent à ce que leu enfants 
parlent le langage de leurs an 
cétres.

“Nous ne cachons pas que 
nous avons été fort étonné d’ap­
prendre par “l’indépendant”, 
que l’usage du français est dé­
fendu au collège catholique de 
Hartfora. Les étudiants de ce 
collège ne peuvent manquer 
d’apprendre l’anglais, et nous 
ne voyons pas le mal qu’il y 
aurait pour eux d’apprendre le 
françois, attendu quo certains 
d’entre eux pouvent être appe­
lés plus tard à pourvoir aux be- 
seins spirituels da paroissiens 
france-américains.

“A cette époque où les an-

» i !•* • i ». î

âdi Cultivateurs (t Amateurs ] de Chevaux
KIMEDS INFAILLIBLE

Votre cheval est-il affecté par la toux, la* gourme, les'vers
manque d’appét’t. Employez la POUDRE? DE CONDITION 
préparée par ’

Jos. Julien,
AGENTS-GENERAUX, PONT ROUGE, O >. P >rt ie

GUAÎ GODBOUT, Chicoutimi.
glomanes proclament partout 
que notre pays est anglo-saxon, 
le temps est mal choisi pour les 
Celtes, qu’ils parlent le français 
ou l’anglais, de faire le jeu des 
Américains dénationalisés, en 
fomentant la discorde là où de­
vrait régner l’harmonie la plus 
parfaite.

“Que les Irlando-américains

veau manuel est divisé eu den. 
parties reliées séparément. L 
distribution do csa manuels s 
fera à partir du premier aoû 
prochain. Les commissions sco 
laires, les écoles indépendantes* 
les collèges et les couvents qu 
désirent introduire MON PRE­
MIER LIVRE, (c’est le titre dn 
manuel), dans leurs classes, n’ont

soient sensibles aux sentiments iqu’à s’adresser au surintendant 
exprimés par “l'indépendant”!de l’instruction publique, Qaé- 
et la “Patrie” qu’ils rendent le |bec.qu .
réciproque aux Canadien* fran- Par ordre du Secrétaire de la 
çais. Ce sera le moyen d’établir [Province, 
entre eux et ces derniers des 
liens de sympathies et d’ami­
tiés.

JOS BOIVIN,
Sous-sècrétaire de ’a province.

LEON XIII A 91 ANS Magasin à Département
Rue Racine, Chicoutimi

CH F MIN .t FER de

Quebec
*r’0uT ip

s«1ean

Le " Buffalo Courier ” s’ex­
prime comme suit au sujet de la 
merveilleuse vitalité du pa­
pe ; j

“ Le “ grand vieillard , 
qu’est le Pape Léon XIII, con­
tinue de porter vaillamment son 
tour fardeau d’années. Rien de 
fondé dans ces racontars de 
journaux au sujet du déclin.
physique de Sa Sainteté. PasLîf.?**^8 Din“‘-’h*'• u )li<l
li-- iÎ-j m___ j •___ , I®- voy l'e.'iic o » a u » a ir, :

DEPART DB CHICOUTIMI
| D ^ POU* IOBERVAL

Bcprtsi U di-AAQcha smleanat, 
•rrivâot à Robert A 3.45 P. 
if. Ce train vjjragir.è la li- 
maochd 4<vite a>at da U Jiil- 
letau25 ao.it i Dldu/j.ii)4D.

POUR XOBCBVAL ET QUI:»IC
|6.3û P* M.--Exprcai tons las jonrj excapts lo 

Bamodi# arrivant A RobjrvalA 
9.10 P. M.»csàQiébo; à 7.0) 
A. AI.

DEPART DE EOBERVAL
POUR QUEBIO

10.05 P. il.—Express direct avec char dor­
toir» tons les jours exudpré lo 
samedi arrivant A Qu6t>oc A 7.00 
A. M.
Pour oiugoutimi

7.30 P. M.—Express to as ios jours etcjptS 
lo dimanche, arrivant A 9.55 
P M.

7.30 P. M.—Express le dimanche soulomat 
arrivant à 9.55 P. H. Ce train 
voyagent le dimauene soulo- 
mont dn 14 juillet au 25 août
inclusivement*

DEPART DE QUEBEC-
POUR ROBBRVAL ST CHICOUTIMI

8.40 A' M,—Exprès! direct avec char parloir» 
tous le* jours excepté le dimai- 
cho arrivant A Roberval A 4.53 
P. M.» «t A Chicoutimi A 9.55 
P. M.

Un train mixte pari de Chambord Jonc­
tion A 6.15 p. m. tons lea lundis» mercredi* et 
vendredis pour Chicoutimi» y arrivant A 
9.25 p. m. Am retour» part de Chicoutimi A 
5.45 a* m. toui les mardis, jeudis et samedis, 
arrivant A Chambord Jonction A 8.45 a. m.

25 MINUTES au lao Edouard pour pren­
dra le lunch.

Le fret ne sera pai reçu A Québec après 5 
heure! p. m.

Excellente# terre! A vendre par le Gouver­
nement dana la vallée du Lao St-Joau A uei 
pris nominanx.

Le chemin de fer transportera loi non*

plus tard |que dimanche der­
nier, Léon XIII donnait enco- 
core audience à 20 cardinaux et 
à plus de 150 archevêques. Voi­
là, pour sûr, une tâche qui au­
rait dû passablemeut éprouver 
uu homme dépassant sa 9lème 
année. Au contraire, le Pape 
a passé saint et sauf à travers 
cette fatigue. U est resté en 
excellente humeur. Il a même 
donné une allocution, et a tenu 
après, nue conversation, avec 
toute l’animation juvénille.

Léon XIII est à peu près le 
seul, encore debout, d’un grou. 
pe merveilleuse de grands 
hommes, qui ont exercé, du­
rant le ldème siècle, une vaste 
infiaence sur les destinées du 
monde, et il parait pouvoir dé­
fier, pour longtemps encore,l’u­
sure du temps.”

Qui sait si le monde ne verra 
pas un pape centenaire, en 
Léon XIII i

DE

Avis Public
DEPT. DU SECRETAIRE 

LA PROVINCE
Québec, 27xjuillet 1901 

Conformément à T article 548
de la loi de l’inRtrnnfÎAH. |T»axo.lon.ai*uraf*iniliM, «tua. quaa-. . ae * înstracuon publl- urt limitée de l.an effou d. mén»ga tf SA* 
que de la province de Québec, tis.
le gouvernement a faitn-énurerl . spéoUur eCTartf à oeax qui ét».
UU OUVTage POUT les écoles élé-2 Fwr mueliuatati .u i'-j.l do. prie 
mentaires Icatholiane* Ce lîlpour 1m putagar» et p.ar le frat, i’.ir.jjifo A*UI b.rtutu d.lft Couplai, .a X.rmlaa.vre a été approuvé par le comité »• st-Audré, à alkaandue haso?
^Sae„„Ki““eil ,de ,w —•‘■“Esssjîîsuiiîa.trnctiou publique. Le non-' Qaéow^joia irai.
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NOUVELLE ! !
Pour les comtes de Chcoutimi, 

Saguenay, Lac St J ean 
et Charlevox

Nous venons de prendre l’agence des fameux cigares
RE LA MAISON

SIILLER 6c LOCKWELL, Québec

pour les comtés ci-haut mentionnés, et espérons que la clientèle 
saura gré d’avoir une succursale à sa porte.

Voici les marques que nous avons en stock :

FLOR DE CARONA
PRTME & FLORID OR 
CALIPER 
ST GEORGES 
MAHAMMA

REG. rUELTA »
TOD SLOANJ 
MY SPECIAL

CHAMPANA

Retenez voire commande a. la maison
GUAY-GODBOUT

nH1C0BT1MI

Gram-0«Phone

BERLINERn

ED. £BHIEDX
Agent générai

FOREAU d’Atfaire, Rue Racine 
Côte de la Banque Nationale. 

Représentant les Oies Sluvnn
tes :

CONTRE LE FEU : , 
North British and Mercantile 

The Imperial Ins. Co 
The Atlas Assurance Co
SUR LA VIE

THE MANUFACTUBKRs LIFE 
ISSURA.HGK CO.

The Dominion garantie and ac­
cident Co '

Agent Secrétaire de la Com 
pagnie de PRETS et PLACE­
MENTS de Montréal.

Agent d’immeubles.
A VENDREau centre do la ville : 

14 lots à bâtir à bonne con­
dition.

CARTES O’AFFAiiiSS
• H' >'■

700 arpents de terre à Ste-Anne 
avec bâtisses roulant. Con 

ditions aciles

JOS.-P. O DW‘LIST
A ROSIT SOTS et Evaluateur

No 22 RueBuale, près delà Baai- 
liaue Québeo-

avocats
L. ALAIN,L. L. B.

AVOCAT, Bureaujaorte«voisine 
au Bureau de Poste, >’ me Racine 
Chicoutimi,

L.-G BELLEY, L. L.
AVOCAT. Bureau ; Rue Racine, 

Chicoutimi. Suit toujours! les ter­
mes d’Héertbville.

J.-A.-S. LAPOINTE, L. l7j,~
^ AVOCAT. Bureau : Rue Racinèî 
Chicoutimi, au o ad de la cote Bos 
sé.

iATELIER
ELZEAR, LEVESQUE, L. L. B

AVOCAT, Bureau : au pied de la 
Bossé._ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ________

NOTAIRE

J. A. Tonsignant,
Horloger et Bijoutier i

L expérience que j'ai acquise 
on travaillant longtemps dans 
i$i des meilleurs ateliers de 
Québec, me permet de m’adres 
ser avec confiance au public à 
qui je promets do donner en­
tière satisfaction.

Montres, horloges, pipes et 
bijouteries de toutes sortes se* 
ront réparées avec soin ot sous 
le plus court délai à un prix 
très modéré.

OUVRAGE GARANTI
Aussi joncs do mariage et au­

tres laits sur commando une 
spécialité.

Atelier : Rue Racine. (En
face de chez M. Chs St-Laurent, 
ferblantier.)

NOTAIRE.—M- 0, B0339 notaire. 
Bureau chez M. Benjamin beveseme. 

Résidence : a Taucimae réeileu
•__ • Bergeron.co

----------ir

WÎSDHC3N

L.-E. BEAUCHAMP
MEDE-H i nsultation de & 

hrs a-m-à 4 lira -. m- Rue Rioine 
Chico jtirni

CHARRON
LOUIS BOUCHARD

•. 1N —Ohicoutimi. Spécia­
lité Voitures de toutes sortes-

VETERINAIRE

T.-R. DUCHESNE
MEDECIN-VETERINAIRE- Ru# 

Racine Ohicoutimi. Snecialiti ma 
ladie des voies ras uirato ires-

EOG. U0LH3HI?
ABEVf (13TOII,

Rie Raoinp, — Chieoutiini

P
I V" t

HOTEL * * * *
* * CHICOUTIMI
Cet hôtel nouvellement bâti 

sur un site magnifique, dans 
un quartier des plus fashiona 
blés de la ville, en face du Châ­
teau Saguenay, à proximité dos 
chars et du bateau, vient de su­
bir les améliorations les plus 
modernes et offre aux voya­
geurs et au public en. général 
tout le comfort désirable.
LES PRIXI SONT TRES MODERES

Excellente cuisine, service 
parfait.

BAR
la! piopriétairo est heureux 

1 annoncer au public la réou­
verture de sa bar qu’il a organi- ( t .,
see sur un excellent pied. On y IlLuS’1 le ^ \ 1 , H

Représentant :
flie Sun Life,

«rasssiirancs sur lu Viiî.
mm lü fku .

The Western Ass. Ce.
The Cumul;! Fire C i.

S’occupe aussi 'I - 
collection. Aident po it 
LA P‘AlvSSi% le VlO V > i

trouvera vins, liqueurs ot ciga 
res de premier choix.

CHAM8RS3
Il y a actuellement 54 cham­

bres pour pensionnaires, y com­
pris chambres pour salon et 
chambre sà fumer, toutes éclai­
rées à l’électricité.,

*108. ;N£RON
Propriétaire

et autres jou-iuc 
Etrangers.

Causer!** 
familière* 
drstiuée* 
aux Can*NOSTRAVERS, _

lume,prix centa. L« batda ce livre charmant ae«% 
d'apporter la bonheur !ra£1,!?,;rr- m
Llbftüb C. O. *****

•|| ns* BUT*nU Montréal# %



La Cha,pelle-Ecole
DELA COLONIE DU LAC DES 

^COMMISSAIRES

L’excursion du Syndicat de la
Presse de Québec dans cette co­
lonie, il i a une quinzaine de 
jours, n a pas tardé à ®voir “ 
très bons 'résultats. Elle a eu 
pour effet d’attirer l’attention
sur celte colonie et de fa»re con­
naître ses besoins. Les auton 
tés provinciales 's’occupent non- 
seolement d’améliorer la voirie
dans cette région, mais 1 un des
membres du cabinet, 1 lion. M. 
Turgeon, secrétaire provincial, 
a prc mis de donner une somme 
de cent dollars pour aider à la 
construction de la chapelle 
école d j la colonie du Lac des 
Commissaires. Cette généreuse 
souscription sera bientôt suivie 
de quelques autres, et prochai­
nement la jeune colonie sera 
pourvue d’un temple religieux
et d’une école. .

Nous prions le secrétaire de
la province d’agréer nos remer 
ciements au nom de6 colons du 
lac des Commissaire.

Des Esquimaux -
Neuf Esquimaux viennent de 

passer par Montréal pour se 
rendre à l’exposition de Buffa­
lo. A la gare Bonaventnre, ils 
ont attiré un grand nombre de 
curieux. La tribu voyageuse 
se compose do cinq hommes, 
deux femmes et deux enfants, 
vêtus à la mode du Labrador. 
Ils Boni suivis de six chiens qui 
ressemblent à des loups. C est 
nn M. Robert Lawder qui est 
allé les chercher aur la côte du 
Labiador pour leur taire voir 
fe monde. A Buffalo, il® seront 
ajoutés au village indien de 
l’expopition.

Leur passage à travers le 
inonde civilisé leur ménageait 
pins d’une surprise. C’est ain­
si que la vue de chars, à Terre, 
neuve, leur a inspiré une ter 
reur peu ordinaire. Us ont | ris 
la fuite, mais on a réussi à les 
rattraper et à les faire monter 
dans les chars. Maintenant, ils 
n’ont plus peur de ce qn’ils 
voient, mêmes des locomotives.

LE PROGRE i sAGUENà/

DENTISTESthier, A. Larouche, H. Gau-; 
dreaultfCL. Boily, C R. Trem­
blay. D Tremblay, J. F.
R. Gauthier, A. Villeneuve, 
L G. Leclerc, E. Bergeron, G. 
Bilodeau, E Hubert, E Lavoie,
E. Boily, P. Bonchaird,J. Savard, 
G. Gagnon, M."Boily, W. Trem­
blay. N. Talbot, H. Néron, T 
Tremblay, G. Cimoa. J. Ber­
geron, T. Dnfour, S. Bluteau..

2eme Rkeraite
MM. lee abbés LE : Lauriot, 

Jos. Perron. Alf. Tremblay,
F. X. Eug. Frenette, Edm. Bos­
sé, Ph. Tremblay, Eug Bédard,
S. Rossignol, Jos. Girard, W. 
Tremblay, P. Lavoie.

Tous les séminaristes ont sui­
vi cette retraite. \

mmmhmm

CONDOLEANCES
Cour No 668 des Canadiens 

de Chicoutimi.
A une séance générale de la 

dite Cour tenne lundi le vingt 
six d'aoftt, sous la présidence de 
frère Chef Ed. Savard.

Il a été proposé par les frères 
J L A Godbout, Philippe 
Guay et M. O. Bossé.

Secondé par les frères P. A. 
Guay,Eug Laulheret et Michel 
Ménard. '

deux dentistes, les Dre Milot 
et Mignault, ont ouvert un bû­
chez M Auguste Gagnon, msr-Si 

<

CHEMIN de FER de

chand, rue Racine.
Us s’occuperont de poser des 

dentiers et k du plombage des 
dents.

PERDU
Un porte manteau a été per 

du depuis chez M. Xavier Le 
clerc avenue Begin jusqu’à la 
station.

Prière de le remettre à M. 
Xavier Leclerc ou au Progrès.
â fsI ■* - -...... .

A Venire ou a Louer
Un emplacement avec mai­

son et dépendances situé sur la 
rue Price à de trè* bonne con­
ditions.

L’eau sera fourni au locataire 
pour rien.

S’adresser à
Télesphore Bolduc.

Rue Price.
2 ras 21 8 01

CLEOPHAS RIVARD 
M. C. Rivard désire faire con­

naître au public de Chicoutimi, 
qu’il a transporté sou atelier de 
sellier, de RoLerval à Chioouti 
mi.

M. Rivard se chargera de tout

Quebec
*’ETDu| AH

SÜEAN

Qne la Cour a appris avec ouvrage qu’on voudra bien lui
«kMÜlM 1/1 «MaI Vt AIIV MM1 «TA *1 Ml 4 aam H am T t M 1 1chagrin le malheur qui venait 

de Sapper les frères William et 
Eugène Blanchette par la mort 
accidentelle de leur jeune frè­
re.

Que la Cour offre ses plus 
sincères sympathies à leurs 
frères dans leur cruelle épreu 
ve.

Qu'une délégation de la dite 
Cour assiste aux funérailles.

Et que copie de la présente 
résolution soit publiée dans lé 
“Progrès du “Saguenay’’ et 
transmue aux familles des frè­
res éprouvés.

* copie 
M. O. BOSSE 

Sec.-Àrch.

AVIS

Exhibition - Provinciale
Tenue à Qdébec

Du 10 tu 21 Septembre 1901
A cette occasion des billets de 

passage de toutes les stations 
entre Chicoutimi et Robarvalet 
le Lao Edouard à Québec et re­
tour seront rendus par les trains 
réguliers comme ci-dessous :

AUX EXPOSANTS
1-68 15 et 16 Septembre seule­

ment
1ère classe à • eeeeeeeo •••••••»« 02.50
2de classe a.....................

t AU PUBLIC
Les 17,18 et 19 Septembre seu­

lement
1ère classe à.................... ; $3 00
2de classe à.................... . 2.00

Les exhibits comprenant les 
chevaux et autres animaux se­
ront transportés à Québec gra­
tuitement, et s’ils sont retour­
nés, ils seront transportés à 9 
cts par 100 livres de Québec à 
toutes les stations au nord de 
Triton Club, et à 4 cts par Î00 
livres à tous les points au sud 
du Lac Edouard, sujets à une

Retraites Ecclésiastiques
La première retraite ecclésias- 

ique s’est terminée vendredi 
dernier et la deuxième retraite 
se terminera demain.

Elles ont tté toutes deux 
prêchéeB par le Révérend Père 
Caron, de l’Ordre àdes Rédemp- 
toristes, qui a aussi donné le 
ceimon à la cathédrale diman­
che.

Voici Isè noms des membres 
du clergé qui ont suivi ces 
deux retraites :

COUR SUPERIEURE

District de Chicoutimi

Re
Joseph Harvey

Failli
AVIS est par le présent don* 

né qu’en vertu d’un ordre de la 
Cour, en date dn cinq septembre

confier. L’ouvrage sera fait 
avec le plus grand soin et à des 
prix défiant toute compétition 

Il aura toujours eu mains un 
stock des plus choisis.

! A VENDES
Cette maison en brique oc^ 

cnpée et appartenant à M. J.-B
Claveau, sur la rue Racine,près I charge minimum dé 35 cts. 
du pont de la Riviére-aax-RaU Les chars contenant les ex- 
avec emplacement. hibits des districts du Lac St.

Termes faciles. Jean et Chicoutimi seront atta-
S’adresser à tachés au ttaiu régalier partant

M. J. D. Guay, ou à de Roberval pour Québec à 10 
M. J. R Claveau Jhrs p m. dimanche le 15 sep­

tembre.
Les exposants pour obtenir 

les réductions précitées devront 
présenter aux agents de garri 
et de billets un certificat de la 
Société de Rapatriement et de 
Colonisation du Lac St-Jea à 
l’effet qu’ils sont des exposants 
de bonne foi.

RtJEdaHâVEECUIOOÜTIMllALEX HAHD£G' SO&0.

MM. Osias et Lauia Tremblay L GéQn’ et.PftS!oni 
viennent d’ouvrir à Chicoutimi,i^ttébec’ 8 iePtembro 1901- 

la Rue du Havre, une bou­
tique de machiuistes.

Ces messieurs qui possèdent 
une grande hahilfo comme me-

HH. Tremblay
& Frere

MACHIUISTES

JOSEPH BOIVE
courant, je convoque une assem-caniciens ae chargeront de la
nlép ri ar ftréflWo.ÎAra ri n riîf ji____ :__ i______mi •

— ■ * - * ^
. Iere Retraite

MM. les abbés B. E Leclerc 
V G., F. X Delâge, V. F., J. B 
Vallée, A H. Maiceau, A. Gi­
rard. L. Parent, V. F., J. Dumas 
F. X. Bel ley, V. G., N. Parent, 
J. S. Pelletier, M. Tremblay, H . 
Cimon, J. F. Roy, J E. Lemieux 
J. A. Tremblay, L. Gagnon, G 
Gagnon. E DJ amarre, L. Trem­
blay, E Simard, M, Hudon, J. 
O. Lavoie, A.^Goay, O. Larou­
che, E. Lapointe, T. Marcoux, J. 
Renaud, M. Tremblay.H. Lavoie 
A. Delay, N Dtgague, J. Gau*

blée des créanciers du dit Jo­
seph Harvey pour jeudi, le 12 
septembre prochain, à 10 heureB 
avant-midi, à mon bureau, au 
Palais de Justice de Chicouti­
mi.

F. X. GOSSELIN, 
Savard & Savard, P.C.S

Avocats
Chicoutimi. 5 septembre 1901.

DEMANDS
Un bon forgeron capable de 

tenir bonriqne, bonne gage.
S’adresser immédiatement par 

lettre on au soussigné.
Joseph Bergeron 

Forgeron 
Jonquières;1

1N0UVSLLE EPICERIE 
M. Ph. Morel avertit le public 

qu’il a ouvert sur le rue Racine, 
une épicerie complète tenue sur 
un excellent pied, avec li­
queurs de tontes sortes.

M. Morel sollicite une visite 
et promet satisfaction à tone.

réparation d’engius, bouilloires, 
bicycles et tous autres articles! 
dans cette ligue.

Ouvrage garanti de première 
classe.

Une visite est sollicitée.

Gilbert
CYRIEN

i MAGASIN GEAE R AL
(Chez Joseph Larouche, en face 

de chez Oolozza & GobeilJ

! Tient toujours en mains nn 
stock considérable de unrohan-

Agent Général
• « |

Pour le fameux système al­
phabétique Français.

Se chargera comme par le 
passé de le procurer et de ren­
seigner à toute modiste ou au­
tres dames qui s’intéressent à 
la couture.

S’adresser par lettre ou per­
sonnellement à

JOS. B0IV1N,
St-Jérôme, Lac St-Jean.

OCCASION
dises sèches, chaussures, Hardes 
Faites, bijouteries, etc., le tout 
à BON MARCHE.

FAV0RABLE
A DES PRIX POP üLAI RE3

..... _ , Assortiment complet de char-1PEUALITE9 ! Opticien Pra~ cuterie tel que Jambon, Saucis
tique

Essai de la vue gratuite.
1AUSSI EN MAINS LUNETTES 

ET LORGNONSJ

se, eto. Fruits, Bonbons, bis­
cuits de toutes sortes. Assorti­
ment de fantaisis général.

THOMAS LAMARRE.



LE PROGRESIDU SAG O EN A Y

NOTESJ-OCALES
- PERSONNELS

U. J- Bain, Secrétaire du che­
min de fer dn Lac St-Jean, était 
«a Château hier. *
V ‘ •

f M. Thomas Duchêne, de Qué­
bec, manufacturier, était an 
Château mardi et se Propose de 
Tenir pâmer quelques jours ici 
au milieu du mois, avec sa fa­
mille.

Son pdre et sa mère, qui rési- 
•ident à Chicoutimi, sont allés

Car quelques semaines à Qué-
c.

Mme Roger Bergeron.de Sha- 
wenegan, et autrefois de Chi­
coutimi, est en cette ville de­
puis quelques jours.

i Melle Dnmais (Solanger) du 
journal de Montréal, et son 
frère M. J.-A. Dumais 
Chicoutimi la semaine 
re, les hôtes de M. le 
Cloutier.

était è 
derniè- 
Notaire

M. J.-E. Cloutier est allé 
avec quelques amis en excur­
sion de pêche ces jours der­
niers,

M. Aimé Dion, de Québec, 
avocat, est parti ce matin après 
avoir passé quelques jours à 
Chicoutimi, a la pension Cla­
veau.

Melles Yvonne Blais et Alice 
Giroul, sont retournés dans 
leurs familles, après avoir passé 
leurs vacances à Chicontimi.

' M. Ounnigham, du Ohio, qui 
a passé deux mois chez M. Tho­
mas Emond. au Portage des 
Roches, est parti ce matin pour 
retourner chez lui.

M. Geo. B. DuTremblay, em 
ployé Civil è Québec, et an­
cien citoyen de Chicoutimi est 
Uu Château depuis dimanche.

Les nombreux amis que M 
Tremblay compte à Chicoutimi 
mi ont été heureux de le re­
voir.

M. Art. Price, frère de M. 
William Price, qui a fait la 
campagne d’Afrique a passé ces 
jours derniers au Château.

Il y a eu mardi soir chez 
Mme TeFsier une charmante 
soirée d’enfants à l’occasion de 
la visite è Cnicoutimi de Melle 
Jeannette Giroux, de Beauport.

M. J. B. Carbonneau, Préfet 
'du Comte du Lac St. Jean et 
récemmenc nommé agent de 
colonisation pour les Comtes 
du Lac St-Jean et (Jhicoatimi 
est dans notre ville,au Château, 
et s’occupe des intérêts de la
Société.

Il a fait récemment toute la 
visite du Lac St-Jean et revien­
dra à Chicoutimi faire le tour 
de notre région.

Depuis quelques semaines, M. 
Carbonneau est très occupé à 
Roberval à recevoir de nom 
breux colons qui viennent s’é­
tablir dans le haut du Lac St- 
Jean.

Hier il y avait près de 100 
touristes an Château attendant 
l’arrivée du vapeur en retard. 

Detail assez curieux et qui------------ ---------------- VM11VW* Vfc W*

prouve bien que les étrangers 
qui ont l’avantage d’arrêter à

Chicoutimi s’y plaisent, qnatre 
tre seulement ont pris le bateau 
hier soir et il y en est débarqué 
15, la plupart pour aller au Lac 
Kénogami.

Les autres ont attendu le ba­
teau d’aujourd’hui.

Les chars étaient encore 
remplis hier et ce matin ; tout 
le personnel du Château est sur 
les dents. Il faut donner à dé­
jeuner, a diner et è souper à 150 
pensionnaires et ce n’est pas 
une mince affaire.

[En Retard
Le bateau était en retard hier 

Une cinquantaine d’étrangers 
étaient arrivés la veille par les 
chars et ont passé la journée en 
ville.

La Rentrée des Classes
Les classes sont ouvertes ce 

matin au Séminaire de Chicou­
timi et chez les Frères Mariâtes, 
qui ont reçu de la Commission 
Scolaire la direction des écoles 
des quartiers Est et Centre. 
L’école du l/uartier Ouest res­
tera sous la direction de Mae 
Harvey. Ce sera la seule où 
l'on recevra les jeunes filles ; cel­
les des antres quartiers devront 
allerau Couvent du Bon-Pasteur.

ACQUISITIONS
MM. P. L. N. Véziaa et Adé­

lard Tremblay viennent de 
faire l’acquisition du moulin 
qni a été exploité oes années 
dernières par M. Barthélémy 
Girard, en bas de St Fulcrence. 
“La Fonderie de Plessisville” 
propriétaire du moulin, qu’en 
a fait la vente. '

M Abraham Tromblay, mar- 
ehan du Quartier Oaest, vient 
d’acheter la maison de Mmd 
Yve Jachk Blackburn, en/ lai 
rue Taché et y fait subir des 
améliorations

M. Thomas Blackburn, de' 
cette ville, vient d’acheter de 
M. Thomas Simard, de Ste-An­
ne, un superba demi lot de ter­
re, au prix de $1,200 comptant

M. Blackburn se propose de' 
vendre sa maison dans la ville.

Les Messieurs Massicotto ont 
ouvert leur superbe magasin 
coin des rues Racine et avenue 
Montcalm.

Le magasin de M. Alexandre 
Murdock est aussi très avancé.

Incendie
Le feu a détruit les étables 

remplies de foin et d’instru • 
ments agricoles de M. Hermias 
Tremblay, cultivateur, du rang 
St. Jean Baptiste.

Un Nouveau Décoré
M. Tancrède Gaudry, con­

ducteur de malles sur le che­
min de fer Québec & Lac St. 
Jean, vient de recevoir sa mé­
daille en récompense de sa cam­
pagne contre les féniens, en 
1866 et 1870.

DANS LE DEUIL
M. Dagneau, conducteur de 

malles vient d’étre cruellement 
frappé par la mort de l’une de 
ses filles. M. Dagneau avait 
déjà perdu un frère il y a un 
mois et a toutes nos sympathies 
dans cette nouvelle épreuve.

A VENDRE OU A LOUER
Un emplacement avec mai-

Pour toutes informations s’a­
dresser à

OCT. PELLETIER.
CONTRE LA DYSPEPSIE

Oharlesbourg, 11 février 1801
Je soussigné déclare avoir 

fait pendant plusieurs mois un 
essai loyal du VIN des CAR­
MES dans des cas de dyspep­
sie accompagné d’atonie des 
voies digestives et que les ré­
sultats heureux que j’en ai ob­
tenus ont été vraiment éton­
nants.

Dr J. E. GRONDIN.
N. B.—Le Vin des Carmes est 

en vente à Chicoutimi, en gros 
chez Gâté, Boiviu & Gie et en 
détail chez tous les pharmaciens 
de la ville et à l’Hôtel-Dieu 
Saint-Vaiiier.

EXCURSIONS
Nous attirons l’attention de 

nos lecteurs sur l'annonce du 
chemin de fer du Lac St-Jean, 
concernant l'Exposition Pro­
vinciale.

BLOUSES FAITES
La Bonne Ménagère vient de 

recevoir un grand choix de 
blouses faites pour l’automne, 
pour darnes.

Empressez-vous de venir fai­
re votre choix.

NE LES JETEZ PAS
C’est commo si vous jetiez vo­

tre argent qnaucl vous jetez les 
“ tags ” “ forme de raquette ” 
qui se trouvent sur chaque pa­
lette de “tabac Bobs, Pay Roll 
et Currency.” Conservez les 
et vous pourrez choisir par mi 
150 jolis cadeaux.

Demandez un cataloque à vo­
ire fournisseur. . .

A VENDRE
10 Rouets.
Plusieurs beaux chassis.
Une bonne vache à lait.
1 Cheval de 8 ans.
1 Yatch.
Aussi une maison è louer.

. Pour le tout s’adresser à
THOMAS PAGE.

GRANDE VENTE
DE

Hardes
Faites

25 pour cent de Réduction 
sur les Habillements Faits 
Pard ‘ssus d Hiver et pan­
talons d’étoffe pour l Ou- 
vraçe.

Je viens justement do rece­
voir un assortiment considéra­
ble de Hardes Faites de toute 
grandeur, de toute couleur, de 
toute qualité. Ce stock a été 
acheté à des conditions qui me 
permettent d’offrir cette grande 
réduction de 25 pour cent.

Venez nous faire une visite et 
vous serez étonnés do nos prix. 
C’est quelque chose d’incroya­
ble. Je liens aussi un stock 
générale de toutes les marchan­
dises dont on peut avoir besoiu 
dans les familles.

m)m (UUTHIRR,
RUE RACINE, 

En Face de l’Evêchâ

AVIS
Nous avons besoin immédia­

tement pour la coupe de bois 
de 100 hommes pour Grand'- 
Mère. Salaire de 15 à 20 pias­
tres,par mois. Ceux qui seraient 
désireux de s’engager peu­
vent le faire en s’adressant au 
soussigné d’aujourd’hui au 3L 
courant.

JOHN YOUNG 
Hotel Néron 

Chicoutimi.

Terre à Vendre
Dans le rang St-Jean-Baptis- 

te, contenant 140 acres en su- 
perficie.,avec un roulant, ins­
truments oratoires, le tout 
complet. Pour conditiori, s’a 
dresser à Nerée Tremblay, rang 
St-Jean-Baptiste ou a

AD TREMBLAY,
Riv. du Moulin

Terre à Vendre
Une magnifique terre située 

dans le rang St-Mathias, avec 
bâtiment et roulant, lo fourra­
ge et la récolte. Le tout à d’ex­
cellentes c> ditions.

S'adresser à
CLEOPHAS CLAVEAU,

3 fs Chicoutimi.

JOB
Chapeaux de paille

5 douzaine de chapeaux de 
paille garnis pour dames, à 24 
cents pièce.

Prifitez-en
LA BONNE MENAGERE.

# # # #HOTEL
CHICOUTIMI

P. E. HUDON,
Agent Général

Pour les comtés de Chicoutimi 
et Lac St-Jean.

Sur la Vie :
MANUFACTURERS LIFE

uu ” w-ncplr Wa- Contre les accidents :son en briques. Hangar, Wa TRAVELLERS INSURANCE
ter-Closer aussi ménage corn 
plet, situé sur la rue Cartier

£iôs du bassin appartenant à 
[me Vve The. Bergeron.

Contre le Feu :
COMPANY 

CANADA FIRE

# #

Cet hôtel uonvel'ement bâti 
sur un sice magnifique, dans 
un quartier des plus fa?Vona- 
blés de la ville, en face du Châ­
teau Saguenay, à prox'mitédes 
chars et dn bateau, vient de su­
bir les améliorations les olus 
modernes et offre aux voya­
geurs et au public en général 
tout le comfort désirable. 
LESPRIXI SONT TRES MODERER

Excellente cuisine, service 
parfait.

BAR
ue inopriétaire est heureux 

/annoncer au pub1 ic la réou­
verture de sa bar qu’il a organi­
sée sur nn excellent pied. On y 
trouvera vins, liqueurs et ciga­
res de premier choix.

CHAMBRES
Il y a actuellement 54 cham­

bres pour pensionnaires, y com­
pris chambres pour salon et 
chambre sà fumer, toutes éclai­
rées à l'électricité. 1 ,
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SAUVEZ VOTRE ARGENT
EN ACHETÀNT DIRECTEMENT 

*via le seul r(présentant pour Québec et le district
des manufactures suitfontes :_______;______

TM GURNEY FOUNDRY CO
OTTAWA

OURKAISES ET RADIATEURS

À eau chaude, air chaud et vt* 
peur.

Çan^es eu acier, poeles en fon­
te, etc,
_ ---------------------------------- ----------^
THE PEDLAR METAL ROO­

FING CO, OSHAWA
Plafonds d’acier,2. 1000 oatrons différeits. 
^Imitation de pierre, brinue bar­
deau. etc.

CANADIAN A8RE8T08 CO 
MONTREAL

LeB enduits11 Asbestio " à l’é­
preuve du feu»

Couverture de tuvaux en amian­
te. ,

Amiante en feuille, en oiment,
etc*

lOIBSOR FIXTURES WORF8 
PHILADELPHIA

Gazelliers et électroliers. de tout 

les matrons et finis.

Article de plomberie, maritaux de cheminée,
tuiles, etc.

' L.-HARRT CAUDRY,
'jX^ent en *rros> 101 Rue St-Jean» Quebec

J. B.
NEGOCIANTS EN GROS

Farine, Grains, Provisions,
i r ; huile de Poissons,

Pel, Sucre d’Èrable, Etc., Etc.

Importateurs : BELRRE et FROMAGE

J.B.Benaud &Cie
126-140 Rue St Paul---------QUEBEC

AIME BOILY
CHARRETIER

AGENT de voitures» de Harnais et de 
Moulina a Battre

M. Boily vient d’ouvrir une pen 
,sicn de première classe sur l’Ave 
We Labrecque et il espère que le 

ic saura apprécier le trouble qu’il e’eet donné pour procurer 
c)j(i/U tout le ccnfoit poesiblepsut un PRIX MODIQUE.

AIME TOUT, Avenue Labrecque CHICOUTIMI

NOUVELLES HABCHÀHDISSS
Achetées et vend esàds prix sans

précédent ,vf

GRAINS <& GRAINES
Blé Ontario et Manitoba.

; ' . . i ■' f ' ' " * ( ,\ \

Avoine, Fois, Orge, Lentille etc.
. • ■ • * • . •'*

Trèfle et Uil Canadien et Américain.

QUEBEC
BUREAU : 48 RUE ST-PAUL

MAGASINS : 33 et 33,
34 et 36 RUE ST-ANDRE

BUREAU 48 RUE ST-PAUL.

TABAC EN FEUILLES

MM. DROUIN FRERES & CIE
52 RUE ST PAUL’ QUEBEC

Messieurs,
NOUS CERTIFIONS PAR LA PRESENTE QUE TOUTE NOTRE 

R TÿOUS A ETE TENDUE, DURANT PLUSIEURS ANNEES. ET 

QUE NOUS N’EN AVONS YENDU A AUCUNE AUTRE PERSONNE 

NOUS N’AVONS PAS NON PLUS DONNE A QUI QUE CE SOIT L AUTO» 

TISATION DE SE SERVIR DE NOTRE nom POUR LA VENTE DE CE 

R ABAC. VOUS ETES leS Seuls A QUI IL SOIT PERMIS DE SE 

SERVIR DE CETTE MARQUE, PAR UNE pfiPHligglim gpQa

oiale des planteurs, MM. Walker Sons, Wal 

kervule, Ontario.

VOS TOUS DÉVOUÉS,

WALKR SO 1

CONFISERIE HAMEL
POUR LES FETES

EPÀRTEMENT8 des 
Bobes, Manteaux et Chapeaux 
renferment les dernières mo­
des Anglaises et Françaises.

La confection dans ees dé­
partements se fait sons la sur­
veillance de personnes de 
aplns hante expérience»*

DKFARTXXHT Dll XZB- 
811 DBS

SPÉCIALITÉ 
Dernières nouveautés en 

Tweeds pour pantalons et 
pour oomplets»
NOUVELLES ÉTOFFES 

POUR PARDESSUS 
ETC., *TC.

LS DEPARTEMENT 
TAPIS, PRELART3, El. 

DEAUX, ETC , EST 
TEL

BL wu-.i, Esr RECON­
NU COMME LE PLUS
IMPORTANT DE LA 

VILLE.
I 5 Par cent d’escompte au comptant

&

4 et 6 rue delà Fabriaue» OTJEBEO

Jouets de toutes sort . deuuis 
centinsinsan’à $5.00

CARTES DE NOEL ET DU
JOUR DE L’AN 

Le plus mud assortiment de bon
bonsJyda vine 

BONBOHNIEKG8

Pâtisseries de premier ohoix.

NTOINE HAMEL,
Confis eu

-COMPAOVI ES—

D’ASSÜRANCtS
PUISSANTES SUR LE FEU ET LA V

Liverpool London St Globe
Royal d’A ngloterre 

\ leEquitaba 
Phœnix of London 

Commercial Union 
ET AUSSI—N

PIANOS, H AH MON 1UM 
- J. LA IIGNB

JOS ED. SAVAFlD

DE
Marchandises Sèches

Nous offrons notre important 
stock récemment importé de
marchandises de premièr clas­
se a nue immense réduction.

AUSSI CADEAUX POUR LES
FÊTES DE NOËL BT DU 

JOUR DE L'AN

P-.H. BOILY

LE “ SAMEDI »
Journal Hebdomadaire II»

LUSTRE DE 40 PA0E8
GRAND FORMAT

ABONNEMENT: TIN AN. 2 iiO
SIX «COIS 81,89 

Strictement payable d’avance
Bureau.—No 561 Rue Graig, 

Montréal.

8BABKAGI0 H&BB&
Graines de champs 
et de jardins de la 

demiere récolté 
YINETIIQUEURSLESPLUSPURES 
Parfum3,Artioles de toilette»

Remèdes brevetés.
EAINILUOV. venait 

d’être reçue directement 
des aeureea.
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Feuilleton duPROGHB* DI) SAGUENAY

HUITIÈME SERIE DE M LES DEUX ORPHELINES

L'HISTUIRE DE MARIANNE
No. T9

Le retentiasemeut qu’avai* en 
1» feumeuse satarnale du Pa­
illon du Bel-Air derail obli­
ger la police à augmenter en­
core le nombre des prisonnières 
de la Salpêtrière.

De quelque protection que 
pussent se recommander les 
courtisanes en renom et les fil­
les d'Opera qui avaient assisté 
à cette orgie destinée à démen­
er célèbre, ,1a plupart d’entre 
elles dû subir le sort des filles 
vulgaires.

Parmi les détenues récem­
ment entrées à la Salpét rière,

%•

nous retrouverons, en effet, les 
principales invitées do feu le 
marquis de Presles : Florette, 
Cora, Julie, ces beautés, la veil­
le encore habillées do soie et 
couvertes de bijoux, aujourd’hui 
Vêtues de l’uniforme dejla pri­
son.

Ellles tombaient de haut ces 
filles de luxe, dont l’existance 
semblait vouée au plaisir sans 
lrein.

Naguère encore les grands 
seigneurs se ruinaient, se bat­
taient, se tuaient pour elles.

Elles taisaient primes sur le 
marché de la haute galanterie. 
Elles ne se donnaient qu’au 
plus offrant et dernier enché­
risseur comme les bibelots de 
fantaisie et les pierres précieu­
ses.

Certains d’entre elles avaient 
équipages, laquais, soubrettes 
stylées. Leurs antichambr es 
étaient le rendez-voub des vi­
veurs les plus titrés et des fi­
nanciers en renom.

La chute dans ces conditions 
devenait d’autant plus cruel 
le.

Aussi ces détenues n'avaient- 
elles pu se conformer, après 
plusieurs mois d’internement, 
au genre de vie des antres pri­
sonnières.

Elorette, principalement,avait 
poussé des lamantâtions sans 
fin, menaçant les surveillantes 
de la colère de ses protecteurs 
qu’elle disait tout-puissants.

La courtisane se révoltait 
coatre les rigueurs qu’on lui 
faisait subir en commun avec 
ses co-détennes.

Elle refusa, pendant long­
temps, l’crdinaire de la prison, 
préférant se passer de manger 
plntôt qne de prendre une 
nourriture qui répugnait à son 
estomac de petite-maitrease ca­
pricieux à l'excès. . *

Boire de l'eau, alors qn’on 
avait dans ea cave le tokay le'

pipa vieux, les vins d’Anjon 
mousseux, c’était ponr la jeune 
courtisane un supplice de tons 
les jours.

Et lorsqu’elle se rencontrait, 
aux bourea de récréation, avec 
ses compagnes d’infortune, elle 
ne tarissait pas de doléances, de 
soupirs et de larmes.*

L’hospica, ainsi qne nous l’a­
vons dit, avait dût être divisé 
en trois corps de logis, étant 
donné qn’il y avait trois ser­
vices différents.

Une cour spéciale était ré­
servée aux filles de débauche et 
aux voleuses.

De cette vaste cour plantée 
d’arbres, fermée par un mur, on 
pouvait voir, à travers les bran* 
cbes des arbres dépouillés de 
leurs .feuilles, le dôme de l’égli­
se.

Tout au fond, une fgrille sé­
parait de cet emplacement la 
cour principale par laquelle on 
pénétrait dans la section des 
folles. •••••

De chaque cété, deux vasteB 
bâtiments encadraient l’empla­
cement dallé, réservé aux pro­
menades des prisonnières.

D’un c£té se trouvait l’infir* 
merie, et dncôté opposé les dor­
toirs.

Nous avons dit que les voleu­
ses était également détenues 
à la Salpétrière, en attendant 
la jugement qui devait ou les 
faire interner dans nne maison 
de réclusion on décider de leur 
transport à la Louisiane.

C’est, on s’en souvient, à la 
Salpêtrière que Marianue, la 
victime de Jacques Frochard, 
avait été conduite, lorsque, dé­
cidée à rompre avec la vie 
qu'elle me nait et repentante 
du vol qu’elle avait commis, la 
malheureuse était allé supplier 
qu’on l’arrêtât.

On so rappelle qn’au moment 
où les soldats du guet l’emme­
naient, Marianne avait reconnu 
de loin, l’aveugle qu’elle avait 
vue sur la place, devant le bu­
reau des Messageries.

Elles avait également aperçu 
la Frochard. L’horrible mé­
gère donnait le bras à la jenne 
fille, et Marianne, sans se ren­
dre compte de ce qui avait pu 
se passer après qu’elle eût quit­
té les deux demoiselles, n’avait 
compris qu’une chose, c’est qne 
l’aveugle était au pouvoir de 
la mendiante.

Il lai était venu alors à l’idée 
d’empêcher une mauvaise ac­
tion, «n crime peut-être.

Et, oubliant qu’elle était pri­

sonnière, elle avait voulu s’é­
lancer an seconrB de Louise.

On sait le reste.
Marianne, appréhendée vio­

lemment, saisie par les soldats 
avait protesté en . vain, criant 
plenrant, suppliant .J

On |l’avait brutalement em­
poigné et, en dépit Hespn exal­
tation, les gardes l’avaient en­
traînée de force jnsqu’à la pn- 
«oa. ...

Une fou incarcérée, Marianne 
était tout d’abord tombée dans 
an état 'complet de protesta­
tion.

Après Icb émotions violentes 
qn’elle avait éprouvées, après 
la lutte qu’elle avait soutenue 
contre les soldats qui cher 
chaient à la meitriser, la pau­
vre femme était accablée, bri­
sée.

Les form alités de l’écrou ac­
complies, on l’avait transférée 
dans le dortoir réservé aux vo­
leuses.

Marianne s’était jetée sur uu 
lit, cachant son visage dans ses 
mains.

Elle pleurait à chaudes 1&t- 
mes, maintenant que sou exal­
tation était tombée, que ses 
nerfs s’étaient détendus.

Elle n’avait pas hésité à s’ac­
cuser elle-même dans un mo­
ment de terrible remords et 
n’écoutant que 6on désespoir.

Elle avait tout préféré, mê­
me la honte, plutôt que de 
continuer à servir de 
soumise au misérable 
vait perdue.

Mais, à présent que 
timent commençait pour elle 
l’iufortunée succombait à une 
irrésistible émotion.

Elle avait horreur d’elle-mê­
me, en songeant aux bonnes 
paroles qne les deux jeunes fil­
les lui avaient adressées pour 
la dissuader de se dissuader de 
se livrer au désespoir à la 
mort.

Elle pleurait comme pleurent 
les repenties sincères.

Les surveillantes, témoin de 
cette attitude désespérée qu’el­
les voyaient ; rarement chez les 
misérables créatures qu’on leur 
envoyait, croyaient uno comé­
die de la douleur.

L’une d’elles, pins endnrcie 
que les autres par vingt années 
de service, secoua la détenue en 
grommelant :

—Quand on dérange le mon­
de si tard, il ne faut pas ouvrir 
les écluses, ma fille.

Marianne n’entendit même 
pas, abimée qn’elle était dans 
son chagrin immense.

La vieille surveillante com­
manda alors qu’on lui mit le 
costume de la prison.

Cette fois, en ae sentant ap­
préhendée, la malheureuse re 
souleva et adressant dea re­
gards éplorés aux femmes qui 
l’entouraient :

—Ab ! laissez moi ainsi 1 aup- 
pliaelle....«Laiseczmoi mou­
rir ici !*••••••«•

complice 
qui l’a­

le châ-

Mourir ? mâchonna la vieil- 
lante. C est toujours ce qu'on 
dit, la première fois qu’on en­
tre en prison {...«.Et puis 
quelques jours pins tard, on est 
guai comme pinson.

Et elle répétait en haussant 
les épaules :

—Mourir ?....... Je connais
ça! • SNSÇ Allons,, vite, ajouta-1* 
elle en s'adressant aux surveil­
lantes, enfilez-lni la robe pour
l’inspection....... C'est bientôt
l’heure......Et, vous savez, sœur
Genevièvre est pointilleuse eu 
diable depuis quelque jourB !

Les surveilautes s’approchè­
rent alors de la prisonnière et 
l'exhortèrent {de ae soumettre 
aux règlements de la prison.

Elles étaient d'une douceur 
et d’une complaisance extrêmes, 
ces femmes qui se vouaient ain­
si au ^métier de surveillantes 
par dévAtion.

La plupart d’entre^ ollo3 é­
taient de veuves demeurés 
fidèles au souvenir de l'époux 
défunt, et qui s’étaient dési­
gnées à vivre daus la retraite et 
la prière.

Lorsqu’elle curent vu la vieil­
le surveillante s’éloigner, elles 
parlèrent avec douceur à l'affli­
gée :

—Ne vous lamentez pas ain­
si, fit la première,*nous aurons 
pour Vous tons les ménagement 
possibles .....

—Mais, continua la seconde, 
il- faut que nous remplissions 
notre devoir..........

—Et vous ne voudriez pas, 
reprit l’autre, que nous méri­
tions un blâme ?

—Que la supérieure no man­
querait pas de nous infliger...

/—Elle va bientôt arriver pour 
la visite des dortoirs, avant de 
coucher.

Et elle ne comprendrait pas 
que vous no vous soyez pas 
soumise au règlement,

Marianne regardait ses deux 
femmos-dout la parole douce 
et bienveillantes lui rappelait 
les bonnes paroles que d’autres 
voix, des voix d’ange, avaient 
murmurées à son oreille.

Les autres voix lui avaient 
dit : "Vous redoutez qu'on
vous découvre...... qu’on vous
arrête......... qu’on vous jette en
prison !.......... Mais ne vaut-il
pas mieux subir une peine do 
quelques mois quo do mériter 
un châtiment éternel.

Elle entendait encore, comme 
dans un écho venu du ciel, ces 
paroles consolantes :

_Quand vous sortirez do
prison, vous quitte envers les 
hommes...... i

_Et quand vous serez repen­
tie_____vous serez quitte en­
vers Dieu !

Ces paroles avaient été pour 
elle comme une révélation...... ,
Elle evait courageusement fran­
chi une première étape dans la 
voie du repentir, Jen allant s’ac­
cuser, en suppliant qu on la re­
tint prisonnière. I

)\
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Et, maintenant, elle était dana 
cette maison où l’on s’acquitte 
envers les hommes, en subissant 
la peine que, l’on a méritée.

. Où l’on s’acquitte envers Dieu 
lorsqu’on a élevé son âme vers
lui, dans un repentir sincère !

Il se fit alors an reviiement
• •

en son esprit.
Elle sécha ses larmes et, s’a* 

dressant d’une voix calme aux 
deux surveillantes :

—Je suis prête à obéi?, pro­
nonça t-elle, que faut-il faire, 
dites ce que vous exigez de 
moi !

'Vous allez revêtir ce costu­
me, fit la plus jeune, c’est la 
règle.

—Pins tard, poursuivit l’au­
tre, vous retrouverez celui que 
tous allez quitter, lorsque vons 
serez rendue à la liberté.

—A la liberté ! sonpira Ma­
rianne en levant ses yeux au 
ciel. ,

Et, rencontrant les regards 
des deux surveillantes fixées sur 
elle, la pauvre femme courba le 
front.

Il lui semblait que son crime 
se lisait sur son visage.

Elle éprouva un sentiment de 
honte, et le rouge lui monta aux 
joues..........

Puis, allant d’elle-même au- 
devant de ces regards qui la 
brûlaient, elle murmura dans sa 
pensée :

—C’est le châtiment qui 
commence !

C’est la première minute du 
long repentir que je veux m’in- 
poser ! .
H Et cet instant d’humilité pas­
sé, mariaune se laissa vêtir.

Lorsqu'on l’eut de nouveau 
laissée seule, elle pensa que la 
supérieure allait arriver, qu’el­
le lui adresserait peut être la 
parole, qu’elle l’interrogerait 
peut-être sur le motif de sa dé­
tention*

S’il en était ainsi elle n’hésite­
rait pas.
t Elle e’humilirait et avouerait 
son crime, afin do s’infliger elle- 
même un châtiment nouveau.

Et après s’être confessée ainsi, 
elle dirait son désespoir et son 
répentir !
ir Elle avouerait tout, son a­
mour et son vol.

Elle dirait | que, désormais, 
elle ne vivrait que pour méri­
ter, plus tard, le |pardon de tou­
tes les fautes dont elle «’était 
rendue coupable.

Tout à coup les cloches de 
l’église sonnèrent l'angelus.

Toutes les prisonnières, sur 
un signe de la vieille surveil­
lante, se mirent à genoux.

Et nn long murmure de voix 
arriva jusqu’à Marianne.

Elle fléchit les genoux à son 
tour.

C’était la première fois que, 
depuis son enfance, elle priait 1 

Le son de ces cloches plon­
geait son âme dans une extase 
inconnue.

Et, dans son esprit, se formu­

laient des prières qu’elle impro­
visait, qui lui venaient toutes 
faites, avec des mots et des 
phrases qu’elle avait entendus, 
autrefois, au catéchisme et à la 
messe,—du temps qu’elle y al­
lait !—Def phrases qu’elle avait 
oubliées depuis longtemps, hé­
las !

Marianne se laissait aller aux 
sensations si douces qu’elle 
éprouvait, lorsque le bruit que 
firent les détenues en se' rele­
vant attira son attention. >

Elle vit alors apparaître à la 
porte qui s’ouvrait à l’extrémité 
du dortoir nn groupe forme par 
des sœurs de chanté et que 
suivaient des surveillantes.

Une sœur plus âgée,marchait 
en tête, s’arrêtant devant cha­
que détenue pour lui adresser 
adresser une parole que la pri­
sonnière écoutait le front incli­
né.

-—C’est la supérieure ! pensa 
Marianne.

Et elle sentit que ses yeux 
étaient attirés irrésistiblement 
vers 1b sainte femme devant qui 
tout le monde se coubait.

Son cœur s’élançait vers cette 
pieuse créature objet du res­
pect de toutes ces religieuses 
qui lui faisaient escorte.

Et, lorsque la supérieure s’ar­
rêta enfin devant elle, Marianne 
se fit violence pour ne pas se 
prost enter à ses pieds.

Sœur Genevièvre vit-elle 
l’émotion qui étraignait la dé­
tenue, comprit-elle ce qui se 
passait dans le cœur de cette 
infortunée ?

Toujours est-il qn’elle dit à 
Marianne, d’une voix calme 
et empreinte d’une douce com­
passion : ;

—Pourquoi tremblez-vous 
mon enfant......celles qui en­
trent ici n’ont-elles pas droit à 
notre pitié ?

Et, plus bas :
-Remettez-vous ! ma fil­

le.
Et, comme elle tendait la 

la main vers la prisonnière avec 
l’intention de lui donner con­
fiance, fit «un mouvement ponr 
se précipiter sur cette main et 
y coller ses lèvres

Mais la supêrienre avait pas­
sé laissant la pauvre affligée 
sous l’impression qu’elle ve­
nait de ressentir.

Bientôt le bruit des pas des 
religieuses se perdit dans la 
profondeur de cette longue 
gue salle. . .

La visite des dortoirs était 
terminée.

Sœur Geneviève se rendait 
maintenant, à l’église de la pri­
son, pour ÿ assister au service 
du soir ! 4

Cette nuit-là, Marianne ne 
dormait pas.

La fièvre l’avait tenue ha­
letante, sons le coup de violen­
tes hallucinations.

Elle appelait en vain le som­
meil comme un soulagement à 
de tristes souvenirs qui exapê- 
raient sa pensée.

L’insomnie persistait, ali- |a0n à cette sceptique endurcie.
— K____mii /Wrrti- U..:______________________________ •_____, „

dé
ap

mentéo par la fièvre qui étrei 
gnait sa tête et faisait battre 
précipitamment ses tempes ......

Puis après les rares instants 
de lucidité qui lui arrivaient, la 
patiente retombait, plus avsnt^ 
dans les hallucinations.

Son i magination enfantait 
les drames les plus noirs, les 
situations les pins terribles.

Et dans les scènes qui se 
roulaient ainsi devant elle, 
paraissaient, comme personna­
ges principaux, les denx jeunes 
filles rencontrées sur le Pont-
Neuf!

« C’était la Frochard qui em­
menait Louise.

“ Elle l’entraînait dans son 
tandis.
J1 Qn’allait-elle faire de cette 

panvre enfant atteint de céci­
té ?

“ Marianne, épuisé par ce 
spectacle, voulait crier ; la voix 
ne sortait pas de sa gorge.

“ Elle voulait crier à l’aveu­
gle *ï

“—Ah ! HMMMI fuyez ! fuyez !
.....Cette femme sera pour

vous un bourreau sans pitié... 
Fuyez !......

“ Elle voulait s’élancer pour 
courir au secours de Louise... 
Mais ses pied3 étaient rivés au 
so1.

“ Elle faisit des efforts im­
puissants pour se dégager.

“ Ses os craquaient..... ; ses
jambes fléchissaient sous elle.

“ Elle levait la tête dans une 
luitte désespérée, mais ce n’é­
tait que pour voir la Frochard, 
entraînant Louise après elle...

“ Et les denx silhouette dis- 
paaaissaient dans le brouil­
lard.

" Marianne demeurait, co m-
memorto, à l’endroit ou elle 
était tombée..... .

“ Puis elle se voyait elle-mê- 
même, au m ornent où elle avait 
commis le vol odieux dont elle 
s’était rendue coupable.

“ Elle se voyait s’emparant de 
l’argent destinée au pauvre p9. 
tit orphelin que de braves ou­
vrières, ses compagnes, à elle, 
avaient adopté comme leur 
enfant !...... ...”

Et le remords s’élevait dans 
son âme, dévorant, implacable !

Des sont inarticulés s’échap­
paient de sa gorge, elle s’agitait 
violemment, si violemment 
qn’elle tomba de son lit et rou­
la sur la dalle dn dortoir.

La surveillante du service 
était accourue aussitôt.

Marianne dèmoura immobile.
Sa respiration se fit moins sac­

cadée.
Il se pro duisait, dans son état, 

une légère accalmie, qui, toute­
fois ne devrait pas être de lon­
gue dorée.

L'agitation reparut presque 
aussitôt.

Alors la surveillante prit la 
psrti de venir s’installer au che­
vet de la malade.

Pour cela elle traîna tout coa 
tre la couchette de Marianne le 
fauteuil en chêne dans lequel 
elle devait passer la nnit.

Et, lorsque les deux détenues 
se fnrnnt recouchées, la reli­
gieuse se mit à prier pour la 
malheureuse qui. souffrait sous 
ses yeux.

Elle pria longtemps, jusqu’à 
ce que le petit jour eût blanchi, 
de sa vague clarté, les rideaux 
blancs de la couchette.

Alors, doucement, elle appro­
cha son visage de celui de la
détenue..........  *

Marianne avait les year ou­
verts, et regardait la religieuse 
d’un air effaré.

—Vous avez eu la fièvre, lui 
dit doueement la sœur avec une 
expression attristée.

Et elle ajouta avec intérêt J 
—Où souffrez-vous ?
La détenue leva les yeux sur 

celle qui loi par1 ait ainsi. {
Mais, au lieu de répondre, 

elle poussa un long soupir, et 
porta vivement la main à scs 
yeux, comme si elle eût encore 
été sous le coup d’une terrible 
hallucination.

Puis, insensiblement, co der­
nier mou rement d’agitation 
cessa.

Marianne remercia, d’une 
voix dolente, la bonne sœur qui 
s’intéressait à elle.

—Vous avez veillé là, près do 
moi ? demanda-t-elle avec at­
tendrissement. Oh ! que .vous 
êtes charitable, et combien je 
vous remercie.

Des larmes ^lui venaient aux 
yeux.

Elle cacha ^son visage dana 
ses mains: .

Mais |l'heure du lever avait 
sonné.

Trois coups de cloche avaient 
annoncées aux détenues qu’elles 
eussent à faire leur lit- 

Marianne 8’éiait levée comm» 
ses compagnes de dortoir.

Ello se soutenait à peine.
Et c’est en chancelant qu’elle 

anf*itôt* P1**arriver à s’acquitter de la
i.V .. e, ®ux-des détenues, tâche imposée aux prisonnières.

On chuchotait autour d’elle.elle avait réussi à remettre Ma­
rianne sur sa couche.

—Panne fille ! fit-elle......
Elle bat la campagne...... (Jest
la fièvre !

—Il faudrait peut-être prôve- 
r la supérieure ! hasarda une 

des prisonnières.
—Bah ! ricana l’autre, c’est de 

la frime pour se faire bien ve­
nir..........

Et, comme pour donner rai-

Mais elle ne s’occupait guère 
de ce qu'on pouvait penser et 
dire sur son compte.

Tont entière à ses tristes sou­
venirs, la résignée sentait com­
mencer pour elle la rade épreu 
ve qa’elle allait subir; "

(A Suivre)


